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Nous croyons que Mgr Tanguay a fait erreur en dot>- 
hant comme lieu d’origine d’André Arnoux, la paroisse do 
Saint-Louis, de la ville et diocèse de Toulon, ainsi qu’il l’a. 
extrait en mal interprétant l’acte de mariage de Madeleine, 
sa fille, a Montréal, le ‘JO septembre 1760,
Fayolles, André Arnoux était alors décédé depuis peu, 
et c’est sa veuve, Dame Suzanne Levrot, qui, elle, s y dit 
native de cette paroisse Saint-Louis do Toulon.

Un autre frère, Biaise Arnoux, figure à ce mariage coin- 
oncle de l’épouse. Nous le signalons ici comme pouvant 

bien être le frère plus jeune qui a pansé Montcalm 
sence du chirurgien André ; car notons que Joseph Arnoux, 
l'apothicaire, l’autre frère, semblerait par ses noms patro- 
nimiques devoir être l’aîné.

Quant au principal personnage qui nous intéresse, le‘sieur 
André Arnoux, il demeurait à Rochefort en 1749 et dès 
lors était chirurgien-major des vaisseaux du Roy. (1) En 
juin de cette année il monta la “ Frégate du Roi,” la 
Diane, en destination pour le Canada. 11 avait à son bord

autre de la va-

sieur Nicolas-au

me
l’ab-en

compte ; de plusune pacotille à son 
leur de 6000 livres au compte d’une maison de Leipsick, 
dont l'un des associés se nommait George-Henri Sander. 
Arnoux s’était engagé, par écrit du 23

cet envoi, aller et retour ; mais pris à l’improviste il 
n’eut pas le temps d’effectuer l’assurance, et en donna 
Aussitôt avis à ses mandants, qui, d’après son dire, en pri- 

Le navire “ le Lys ’ capitaine de Gorgerie, qui

une

1749, à fairemars
assurer

rent une.
rapportait le produit des 6000 livres, fut pris au retour, le 
7 juin 1754, par l'amiral Boscawen lors des premières hos- 

Cf. Voyage en Canada, par P. B. C. p. 112.tilités sur mer.
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1786, concerne un certain Arnoux, chirurgien ordinaire pun major attaché à la
Compagnie des garde» marines à Rochefort et semblerait référer au même per-

sonnage.


